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BMW Night Vision 
et assistant pleins phares. 
Mieux conduire de nuit. 
(résumé)
•
Deux nouveaux systèmes d’aide au conducteur rendront la conduite de nuit plus sûre et plus confortable.
•
La caméra thermique de BMW Night Vision permettra de détecter très tôt les piétons, animaux et objets dans l’obscurité.
•
BMW est le premier constructeur de grand prestige en Europe à miser sur la technologie FIR (infrarouge lointain) – selon les études scientifiques, le FIR est le mieux adapté pour détecter les êtres vivants dans l’obscurité.
•
L’assistant pleins phares allume et éteint automatiquement les feux de route. Utilisation plus fréquente des feux de route, fini l’éblouissement des usagers de la route croisés, soulagement du conducteur, sécurité accrue.
Munich. Conduire de nuit compte parmi les activités particulièrement fatigantes et comportant de multiples risques. Depuis de longues années déjà, BMW étudie des technologies innovantes contribuant à soulager le conducteur de nuit et, par-là même, à accroître la sécurité routière générale.

Avec les systèmes d’aide au conducteur BMW Night Vision et assistant pleins phares, les conducteurs BMW pourront à l’avenir adopter une conduite encore plus prévoyante de nuit, au crépuscule ou à l’aube. Ils pourront identifier plus tôt des situations critiques et adapter leur comportement au volant en conséquence. Ainsi, ils ne bénéficieront pas seulement d’un gain de sécurité notable, mais, pouvant détecter très tôt les situations potentiellement dangereuses et éviter certaines commandes répétitives, ils seront, de plus, soulagés dans leur tâche. Ce qui leur apportera aussi un gain de confort sensible.

BMW Night Vision : 
une technologie infrarouge innovante pour un surplus de sécurité dans l’obscurité. Soulagement du conducteur et protection active des partenaires sur la route.

Une caméra thermique saisit une zone s’étendant jusqu’à 300 mètres 
devant la voiture. Sur l’image restituée sur l’écran central, la luminosité des objets s’accroît en fonction de la chaleur émise et enregistrée par la caméra. Les personnes (piétons au bord de la route) et les animaux (gibier) sont 
donc les zones les plus claires de l’image – et en même temps les points importants auxquels le conducteur responsable prête une attention 

particulière. BMW Night Vision est un grand atout pour le client circulant de nuit sur des routes de campagne, dans d’étroites ruelles, allées d’accès et garages souterrains non éclairés et rend la conduite nocturne sensiblement plus sûre.

Suite à des études comparatives, les ingénieurs BMW ont opté pour la tech​nologie innovante de l’infrarouge lointain (FIR), puisqu’elle répond le mieux à l’objectif visé : détecter les piétons, animaux et obstacles de nuit. Les études scientifiques montrent également que comparé à l’infrarouge proche (NIR), 
le FIR est une technologie mieux adaptée à résoudre le problème posé. BMW n’utilise pas seulement les avantages inhérents au principe du FIR, mais a 
enrichi cette technologie de nouvelles fonctionnalités. Ainsi, la section d’image est asservie à la trajectoire de la route (panning ou panoramique) et les objets perçus au loin peuvent être agrandis (zoom). BMW Night Vision 
est activé/désactivé par simple actionnement d’une touche jouxtant le bouton d’éclairage. BMW Night Vision sera disponible probablement à partir de du quatrième trimestre 2005 sur la BMW Série 7.

Assistant pleins phares : 
utilisation plus fréquente des feux de route, soulagement du conducteur.

L’assistant pleins phares disponible dès septembre 2005 sur les BMW des Séries 5, 6 et 7 comporte un capteur photographique intégré au support du rétroviseur intérieur qui enregistre ce qui se passe sur la route et commande les feux de route en conséquence. Le système reconnaît les faisceaux de phares et les feux arrière des véhicules circulant sur la route ainsi que l’éclairage ambiant de celle-ci. En l’absence de véhicules arrivant dans l’autre sens ou roulant devant la BMW, les feux de route s’allument automatiquement si la route n’est pas suffisamment éclairée. BMW est le premier constructeur haut de gamme d’Europe à proposer un tel système.

Une étude scientifique menée aux Etats-Unis a montré que les feux de route sont très rarement activés, bien que ce soit possible et même souhaitable dans de nombreuses situations. L’assistant pleins phares contribue de 
manière déterminante à augmenter la fréquence d’utilisation des feux de route. Ce faisant, il évite pourtant l’éblouissement des autres usagers, 
le conducteur ne pouvant plus oublier ou retarder l’extinction des feux de route. Il soulage ainsi le conducteur et, par-là, contribue à son confort. 
Au total, l’assistant pleins phares se traduit par un gain de sécurité notable.

Eclairage au xénon, éclairage directionnel adaptatif, assistant pleins phares, BMW Night Vision :

une initiative BMW pour une conduite nocturne sûre et décontractée.

BMW Night Vision et l’assistant pleins phares sont à la pointe d’une initiative BMW visant à rendre la conduite nocturne plus sûre pour tous les usagers de la route et à offrir plus de confort au conducteur. Le xénon, qui offre un flux lumineux et une portée sensiblement plus importants, a été la première étape en 1991 (suivi par le bi-xénon pour les faisceaux code et route en 2001), avant que l’éclairage directionnel adaptatif, dont les phares horizontalement 
orientables scrutent nettement mieux le tracé de la route, n’arrive en 2003.

Systèmes d’aide au conducteur BMW :

soulager intelligemment le conducteur sans le déresponsabiliser.

Les systèmes d’aide au conducteur signés BMW ont pour mission d’assister le conducteur dans certaines situations sans pour autant lui ôter sa responsa​bilité. Le conducteur est et reste seul «maître à bord». D’une part, les systèmes d’aide au conducteur servent à mieux informer le conducteur d’éventuels dangers ou à l’avertir à temps. D’autre part, ils sont destinés à le soulager en effectuant certaines tâches simples et répétitives à sa place. D’une manière générale, recevoir plus d’informations sur la situation routière est souhaitable : en effet, jusqu’à 50 pour cent de tous les accidents graves sont dus au fait que le conducteur n’a pas su capter certaines informations à temps. Or, une multiplication linéaire du nombre d’informations ne remédiera pas non plus 
à cet état des choses. Il s’agit en effet de bien préparer les informations 
importantes et de les transmettre au conducteur au bon moment. Toutefois, les systèmes d’aide au conducteur BMW ne visent pas seulement à accroître la sécurité des occupants de la voiture et des autres usagers de la route, 
mais aussi et surtout à amplifier le plaisir de conduire.

Conduite de nuit (et ses périls). 
Le risque émanant des piétons, 
animaux et objets. 
Conduite nocturne : 
risque d’accident double par rapport à la conduite diurne.

Un coup d’œil sur les statistiques des accidents révèle que les trajets 
effectués de nuit sont potentiellement dangereux : ainsi, près de 50 pour cent de tous les accidents mortels enregistrés en Allemagne ont lieu la nuit, 
bien qu’en moyenne 75 pour cent de tous les trajets soient effectués de jour. La nuit, le risque d’accident est donc deux fois plus élevé que de jour. 
Aux Etats-Unis, la situation est comparable : la circulation nocturne ne concerne que 28 pour cent du temps de conduite total, mais 55 pour cent de tous les accidents mortels se produisent de nuit. Les statistiques paneuropéennes des accidents routiers sont un autre argument incitant à se pencher de manière intense sur le sujet de la «conduite nocturne». 
Selon les estimations, les accidents survenant de nuit sont à l’origine de 560 000 blessés et 23 000 décès environ.

Les raisons sont évidentes : une visibilité mauvaise ou fortement dégradée 
sur route, des obstacles ou virages serrés que l’on reconnaît trop tard en code, une mauvaise appréciation de la vitesse et des distances parce que l’œil manque de repères, l’entrée dans un «trou noir» causé par les projecteurs des véhicules croisés, situations accentuées le cas échéant par une chaussée mouillée faisant effet miroir – pour ne citer que quelques exemples.

Les personnes (et animaux) sont particulièrement exposés dans l’obscurité.

Le joggeur vêtu d’une tenue foncée à la tombée de la nuit, le cycliste sur un vélo mal éclairé de nuit : le risque accru encouru par les piétons et cyclistes est l’un des problèmes de sécurité majeurs quand il fait nuit. Là encore, 
l’Office fédéral des statistiques est clair : tous les ans, on compte en Allemagne plus de 25 000 accidents survenus de nuit impliquant des piétons ou des cyclistes.

Objectif : dans l’obscurité, détecter le plus tôt possible les personnes et objets hors de la portée du faisceau des phares.

Au vu des chiffres, des faits et des expériences, on comprend qu’il faut trouver des solutions aptes à réduire le risque d’accident inhérent à la conduite 
nocturne. Les pouvoirs publics assument, certes, une responsabilité majeure lorsqu’il s’agit de rendre les routes plus sûres en améliorant l’éclairage, les marquages au sol et la signalisation. Mais le véhicule dispose, lui aussi, d’un 

potentiel notable. Pour utiliser ce potentiel, il faut profiter des technologies qui s’y prêtent et les adapter à l’emploi spécifique à bord du véhicule. L’objectif des aides au conducteur consiste à permettre d’identifier concrètement les situations «dangereuses» et «potentiellement dangereuses».

Dans ce contexte, les piétons, animaux et obstacles au bord de la route ou sur la route – surtout, s’ils se trouvent en dehors du faisceau lumineux – présen​tent sans aucun doute les plus grands dangers. Ils ne sont pas seulement en danger eux-mêmes, mais constituent aussi un risque pour d’autres usagers de la route.

Les systèmes d’aide au conducteur destinés à accroître la sécurité de nuit sont donc particulièrement justifiés lorsqu’ils contribuent à détecter les per​sonnes, animaux et obstacles de nuit, afin de prévenir le conducteur suffisam​ment tôt. Et c’est justement à ce niveau que BMW Night Vision et l’assistant pleins phares possèdent un potentiel d’assistance particulièrement efficace.

Les aides au conducteur ne sauraient offrir une sécurité totale.

Les systèmes d’aide au conducteur, tels que l’assistant pleins phares et BMW Night Vision, ne sauraient offrir une sécurité totale. Une telle promesse serait trompeuse et il est important de faire comprendre quel est leur vrai potentiel : ils informent le conducteur mieux qu’auparavant et permettent de déceler des dangers, mais ils n’interviennent pas activement dans ce qui 
se passe sur la route. La décision incombe dans tous les cas au conducteur. Les systèmes d’aide au conducteur fonctionnent comme un copilote vigilant qui – fidèle au principe selon lequel «quatre yeux voient mieux que deux» – permet au conducteur de percevoir des situations potentiellement critiques.

Une fois activés par le conducteur, les systèmes d’aide au conducteur 
l’accompagnent tout au long de son trajet. Ils ont pour mission d’augmenter la marge de manœuvre du conducteur de sorte à offrir un surplus de sécurité. 
Et ce surplus peut s’avérer décisif : ainsi, grâce à sa portée importante (jusqu’à 300 m) par rapport à des feux de route classiques, BMW Night Vision 
permet de gagner jusqu’à 5 secondes à 100 km/h pour détecter d’éventuels obstacles. Dans le cas idéal – feux de route déjà allumés – le conducteur est donc informé 5 secondes plus tôt d’une situation qui risque d’être critique.

Lors d’un trajet fatigant effectué de nuit, le conducteur est soulagé rien 
que par l’idée rassurante d’être informé plus tôt. Ce sentiment de sécurité supplémentaire contribue à une conduite sereine et décontractée.

Eclairage au xénon, éclairage directionnel adaptatif, assistant pleins phares, BMW Night Vision :

une initiative BMW pour une conduite nocturne sûre et décontractée.

BMW Night Vision et l’assistant pleins phares sont à la pointe d’une initiative BMW visant à rendre la conduite nocturne plus sûre pour tous les usagers de la route et à offrir plus de confort au conducteur. Le xénon, qui offre un flux lumineux et une portée sensiblement plus importants, a été la première étape en 1991 (suivi par le bi-xénon pour les faisceaux code et route en 2001), 
avant que l’éclairage directionnel adaptatif, dont les phares horizontalement orientables scrutent nettement mieux le tracé de la route, n’arrive en 2003. Aujourd’hui, les phares au xénon sont disponibles sur tous les modèles et font même partie de l’équipement standard sur certaines BMW. L’éclairage 
directionnel adaptatif est proposé en option pour presque tous les modèles BMW. Le lancement de l’assistant pleins phares et de BMW Night Vision 
est une étape logique sur la voie poursuivie par BMW dans le souci 
d’accroître la sécurité et le confort en perçant l’obscurité.

Accroître la sécurité est aussi une demande des clients.

Tout automobiliste responsable souhaite un maximum de sécurité. De ce fait, BMW Night Vision est tout autre qu’un simple gadget technique : une étude menée aux Etats-Unis a en effet révélé qu’à la question de savoir de quel dis​positif ils voudraient disposer à bord de leur voiture pour augmenter la sécurité, plus de 80 pour cent des sondés souhaitaient utiliser un système de vision nocturne.

Dans une autre étude également menée aux Etats-Unis, l’assistant pleins phares a été le système le mieux coté parmi les technologies émergentes dans l’automobile – le choix ayant été basé sur une description des fonc​tionnalités et le prix prévisionnel du système.

Comparatif des technologies 
de vision nocturne. 
Infrarouge lointain (FIR) vs 
infrarouge proche (NIR).
Vision nocturne : le marché propose deux technologies différentes.

Les appareils de vision nocturne pour l’usage tant militaire que civil existent déjà depuis un bon moment. Actuellement, deux technologies sont en 
concurrence : l’infrarouge proche (NIR) et l’infrarouge lointain (FIR). Le NIR et le FIR se distinguent tout d’abord par la méthode technique par laquelle 
la zone en aval du véhicule est acquise et traitée pour en tirer une information sous forme d’image fournie au conducteur : 

•
Le NIR illumine la zone devant le véhicule à l’aide d’une source de lumière infrarouge. La lumière réfléchie par les objets, la chaussée et les person​nes est enregistrée par une caméra infrarouge, convertie en une image par un processeur et affichée à l’écran.

•
Dans le cas du FIR, une caméra thermique enregistre directement la 
chaleur émise par les objets et personnes, ce qui permet de renoncer à une source de lumière supplémentaire sur la voiture. Un processeur convertit également les informations saisies en une image qui est affichée à l’écran.

Le FIR mieux approprié à l’utilisation automobile.

La principale différence entre les deux technologies réside dans la manière dont les informations sur l’environnement sont visualisées à l’écran. 
Pour son système Night Vision, BMW a opté pour un système évolué basé sur la technologie FIR. La décision en faveur du FIR a été prise après avoir comparé les différents systèmes sous toutes leur coutures et mené des études comparatives directes, le FIR s’étant avéré répondre le mieux 
à l’exigence suivante : dans l’obscurité, reconnaître le plus tôt possible les personnes et objets à l’écran. Le FIR se concentre sur les informations essentielles et renonce aux détails susceptibles de détourner l’attention.

Des avantages inhérents au principe du FIR.

Les spécialistes BMW ont d’abord identifié des avantages inhérents au 
principe du FIR. Ainsi, la portée des systèmes de vision nocturne reposant sur le FIR peut atteindre 200 pour cent de celle des autres systèmes. Ainsi, 
le NIR ne saisit essentiellement que la zone éclairée par les feux de route conventionnels. Comme les personnes (piétons, cyclistes) et les animaux (gibier) émettent plus de chaleur que les objets (bâtiments, véhicules 
en stationne​ment, signalisation, ...), l’image thermique met particulièrement 


en relief les endroits potentiellement dangereux dans la circulation – soit justement les points sur lesquels BMW Night Vision veut attirer l’attention. 
Sur l’interface avec le conducteur, la représentation schématique de l’image thermique à l’écran se traduit par une réduction de l’information globale 
à l’essentiel, ce qui accentue encore les points éventuellement critiques.

BMW est le premier constructeur de grand prestige en Europe 
à miser sur la technologie FIR et à la faire évoluer pour augmenter 
ses atouts.

BMW a perfectionné la technologie FIR pour l’usage automobile et l’a enrichie de quelques fonctionnalités utiles. Atteignant 36 degrés, l’angle de prise de vue de la caméra utilisée est nettement supérieur à celui d’autres systèmes (entre 12 et 18 degrés). De plus, la section d’image affichée à l’écran est 
asservie au tracé de la route respectivement à l’angle de braquage (panning ou panoramique). Pour les vitesses plus élevées, il est aussi possible d’activer un zoom numérique permettant d’agrandir à l’écran les objets se trouvant 
plus loin. Enfin, il est possible, via le menu iDrive, d’adapter la luminosité, 
le contraste et la représentation de l’image à l’écran aux préférences individuelles du conducteur. BMW Night Vision est activé/désactivé grâce 
à une touche jouxtant le bouton d’éclairage.

Les sciences parlent aussi un langage clair.

En fonction des domaines techniques et applications, il est possible d’encore mieux différencier les deux systèmes NIR et FIR. La comparaison des 
systèmes remonte pour l’essentiel à une étude du Transportation Research Institute de l’Université du Michigan (UMTRI) publiée en décembre 2004. L’UMTRI est l’un des principaux instituts de recherche dans le domaine des transports et de la circulation routière, il compte des constructeurs automo​biles importants et de nombreux fournisseurs de renom parmi ses partenaires. L’UMTRI a effectué une analyse scientifique pour comparer les systèmes 
de vision nocturne FIR et NIR, en mettant l’accent sur la capacité de ces 
systèmes à reconnaître les personnes.

•
Le FIR comporte moins de composants. 
Pouvant renoncer à la source lumineuse caractérisant les systèmes NIR, les systèmes FIR comportent moins de composants.

•
Le FIR permet de voir plus loin. 
Les systèmes FIR ont une portée d’environ 300 mètres, 
contre 150 mètres en moyenne pour les systèmes NIR. 
Par conséquent, les distances sur lesquelles les cobayes ont décelé les personnes, ont été sensiblement plus grandes avec le FIR. Dans le 
cadre de l’étude UMTRI, les personnes ont été détectées à une distance moyenne de 165 mètres avec le FIR et de 59 mètres avec le NIR.

•
Le FIR ne se laisse pas «éblouir». 
Les systèmes NIR sont sensibles aux phares des véhicules croisés, aux feux tricolores, à l’éclairage des routes et aux surfaces fortement réfléchis​santes comme les panneaux de signalisation. Les systèmes NIR créant des images basées sur des ondes lumineuses, les objets particulièrement lumineux se présentent de nuit comme une lumière crue, un éclair ou une lueur diffuse sur l’écran. Cela est également vrai pour la source lumineuse du NIR lorsqu’elle est captée par un autre système NIR. Les systèmes NIR sont donc sujets à l’éblouissement. 
A l’inverse, les systèmes FIR ne représentent que les objets émettant 
de la chaleur, et plus les objets sont chauds plus ils sont clairs à l’écran. 
En règle générale, ce sont les hommes et les animaux qui se détachent ainsi fortement de l’environnement routier.

•
FIR : réduction à l’essentiel. 
Les systèmes NIR fournissent une image complète de la situation routière donnée. Or, cela retarde la détection d’une personne sur cette image complexe. Le NIR est ainsi sans doute mieux approprié à d’autres appli​cations que le FIR, mais se prête moins bien à la détection de personnes dans l’utilisation automobile. 
Vu la représentation schématique fournie par les systèmes FIR (compa​rable au négatif d’une photo), l’utilisateur capte, dans un premier temps, les informations fournies par un système NIR plus vite que celles fournies par le FIR, ces dernières étant considérées comme peu naturelles et difficiles à interpréter. Mais après une phase d’adaptation, l’effet sera inversé, 
la vitesse avec laquelle l’utilisateur captera l’information et reconnaîtra les personnes et les animaux sera plus élevée avec le système FIR.

La vision nocturne ne dispense pas de regarder la route !

Les systèmes de vision nocturne soulagent le conducteur en lui fournissant des renseignements. Mais en aucun cas, ils ne sauraient remplacer l’obser​vation attentive de la route ; ils ne tiennent pas compte de tout et ne sauraient donc dispenser le conducteur de l’obligation de faire attention à tous les risques et dangers de la circulation routière. Par ailleurs, les conditions météo​rologiques exercent une influence sur la qualité de l’image restituée tant avec le FIR qu’avec le NIR. Les gouttes de pluie et le brouillard par exemple filtrent la lumière infrarouge, dégradant ainsi l’image.

Lorsqu’on utilise des systèmes de vision nocturne, il ne faudrait jamais perdre de vue leur rôle bien délimité. Ainsi, l’UMTRI avance : «Au vu de la circulation et des accidents survenant de nuit, les systèmes de vision nocturne devraient avant tout servir à rendre piétons, cyclistes et animaux plus visibles.»

BMW Night Vision. 
L’image thermique pour identifier personnes, animaux et objets. 
Reposant sur la technologie FIR, BMW Night Vision est un système réceptif utilisant le rayonnement thermique de personnes, d’animaux et d’objets comme source d’information pour la création d’une image. Le système est intégré dans l’environnement électronique existant du véhicule sous la forme d’un module. Il ne nécessite que deux composantes supplémentaires : 
la caméra et le boîtier électronique. L’écran de 8,8 pouces requis pour l’affichage de l’image est installé avec le système de navigation Professional.

La caméra à infrarouge lointain de BMW Night Vision.

Enchâssée dans son propre support protégé par du verre résistant aux chocs et une grille fine, la caméra thermique est implantée à gauche dans le bouclier avant. Le gicleur lave-caméra monté en parallèle au lave-glace assure 
à tous instants la propreté du verre abritant la lentille qui est, de plus, chauffé 
à des températures extérieures inférieures à + 5 degrés centigrades.

La caméra possède une définition de 320 x 240 pixels et une portée d’environ 300 mètres, le capteur photographique saisit la chaleur émise par des 
personnes et des objets dans la gamme d’ondes allant de 8 à 14 m. A des vitesses inférieures à 80 km/h, l’angle d’ouverture horizontale importante 
de la caméra, soit 36 degrés, permet de scruter non seulement la route, mais aussi les bords de la route et son environnement (personnes, animaux).

Le boîtier électronique de BMW Night Vision.

Le boîtier électronique reçoit les données de la caméra et les transforme 
en une image représentée sur l’écran central. En fonction des conditions environnantes, l’image est éclaircie ou assombrie grâce à l’électronique.

A vitesse moyenne, la section représentée sur l’écran couvre un angle de 24 degrés, en même temps, cette section suit le tracé de la route en tournant de 6 degrés au maximum vers la gauche ou vers la droite. Le panning ou panoramique, comme on appelle cet asservissement latéral, est piloté entre autres par le braquage des roues. Lorsque la vitesse augmente, il est possible d’activer un zoom numérique qui agrandit les objets se trouvant plus loin d’un facteur 1,5.

Affichage sur l’écran de bord.

L’image thermique que BMW Night Vision fournit au conducteur prend la forme d’une représentation bien contrastée en noir et blanc sur l’écran central logé sur le tableau de bord. BMW a également étudié la projection via l’affi​chage tête haute. Mais les essais ont montré que superposer l’image virtuelle à l’image réelle peut être une source d’irritation et n’est donc pas optimal.

Commande de base par une touche, réglage de précision via iDrive.

BMW Night Vision est enclenché et arrêté à l’aide d’une touche logée à côté du bouton d’éclairage. Les fonctions panning et zoom peuvent être activées et désactivées en passant par un menu iDrive. Celui-ci permet aussi de régler 
la luminosité et le contraste et de choisir entre une représentation écran total ou écran partagé.

Disponible probablement à partir du quatrième trimestre 2005 
sur la BMW Série 7.

BMW Night Vision sera proposé en option pour la BMW Série 7 probablement à partir du quatrième trimestre 2005. D’autres séries de modèles BMW suivront. BMW Night Vision sera aussi disponible dans la gamme des accessoires d’origine et ce, en post-équipement pour toutes les 
BMW Série 7 restylées.

BMW Night Vision est au début d’une évolution.

Comme d’autres innovations, BMW Night Vision connaîtra encore plusieurs évolutions. Le système apporte une nette amélioration dans la détection de situations routières critiques dans la circulation nocturne. Il ne saurait cependant assurer une sécurité totale de nuit et ne dégage aucunement le conducteur de sa responsabilité.

Pour l’avenir, un axe de recherche principal sera d’apprendre aux systèmes 
de vision nocturne d’identifier activement les situations critiques dans l’environnement routier et de prévenir le conducteur à l’aide de différents affichages. Les premiers pas vers ce que l’on appelle la reconnaissance d’objets sont déjà faits, mais les performances obtenues ne répondent pas encore aux exigences que BMW et les clients BMW formulent face à un 
tel système. Le taux d’erreurs dans la reconnaissance des objets est encore bien trop élevé, ce qui finira par énerver le conducteur plutôt que de le soulager. BMW n’adoptera de tels systèmes en série que lorsqu’ils satisferont aux exigences de la marque.

Assistant pleins phares. 
Commande automatisée 
des feux de route. 
Les feux de route sont rarement allumés dans la pratique et pas toujours éteints à temps.

Malheureusement, les feux de route ne sont que rarement allumés dans la pratique, alors que de nombreuses situations s’y prêteraient, voire même l’exigeraient. Une étude scientifique effectuée aux Etats-Unis à la demande du Ministère américain des transports a montré que les feux de route ne sont effectivement activés que dans 25 pour cent environ des cas qui le permet​traient. Allumer et éteindre sans cesse les feux de route est un geste lassant et répétitif, comme la commande des essuie-glace. Il était donc évident de 
réflé​chir aux possibilités de mieux utiliser le potentiel inhérent aux feux de route grâce à une technique intelligente et, par là, de soulager le conducteur.

Il ressort d’autres études que souvent, les feux de route ne sont pas éteints à temps et qu’ils éblouissent ainsi inutilement d’autres usagers de la route. 
Une autre situation qu’une technique intelligente permet d’éviter efficacement.

Utilisation plus fréquente des feux de route, fini l’éblouissement d’autres usagers de la route, soulagement du conducteur.

L’assistant pleins phares contribue de manière déterminante à augmenter la fréquence d’utilisation et la bonne utilisation des feux de route. En même temps, il soulage le conducteur et accroît ainsi le confort. Au total, l’assistant pleins phares se traduit par un gain de sécurité notable.

L’assistant pleins phares optimise l’utilisation des feux de route précisément dans les situations de conduite dans lesquels la conduite pleins phares est autorisée et souhaitable. Il augmente ainsi la durée d’utilisation globale des feux de route. D’autre part, il assure l’extinction des feux de route avant qu’ils ne puissent éblouir d’autres usagers de la route. Pour le conducteur, 
il en ré​sulte un gain de confort sensible : grâce à la commande automatisée, pilotée par capteurs, que lui propose l’assistant pleins phares, il n’a pratiquement plus à se soucier de l’allumage et de l’extinction des feux de route.

Fonctionnement.

Un capteur placé sur la face avant du rétroviseur intérieur commande l’allu​mage et l’extinction automatiques des feux de route. L’assistant pleins phares veille à enclencher les feux de route à chaque fois que la situation routière le permet et le demande. Le capteur prend la forme d’une caméra installée sur le support du rétroviseur intérieur. L’image est envoyée à l’électronique d’analyse.

Les feux de route sont éteints dans les situations suivantes : 

•
Lorsque des véhicules (y compris des motos) arrivent en sens inverse. Dans ce cas, le système identifie les codes ou feux de route des véhicules.

•
Lorsque d’autres véhicules précèdent la voiture. Dans ce cas, le système identifie les feux arrière rouges des véhicules. 

•
Lorsque l’éclairage s’avère suffisant, par exemple en agglomération.

•
A petite vitesse, lorsque les feux de route n’apportent pas de gain de sécurité.

Le système analyse aussi la luminosité et la couleur de la source lumineuse, afin de commander les feux de route pratiquement selon les mêmes réflexes que l’homme. Le système est conçu de sorte à identifier les usagers de la route dans un rayon atteignant environ 1000 mètres.

Commande connue sans bouton supplémentaire.

L’assistant pleins phares n’a besoin d’aucun bouton ou élément de com​mande supplémentaires. Il est activé via la commande d’éclairage en amenant le bouton rotatif en position «automatique» (soit la même position que celle activant le capteur de luminosité pour la commande automatique des codes). De plus, lorsque les codes sont activés, il faut donner au levier de clignotant une impulsion en direction feux de route. Un témoin sur le combiné 
d’instru​ments indique alors que l’assistant pleins phares est activé.

L’assistant pleins phares, un système d’aide au conducteur : 
intervention manuelle possible à tous moments.

L’assistant pleins phares est un système d’aide au conducteur qui – comme BMW Night Vision – ne dégage pas le conducteur de sa responsabilité, mais l’assiste. Ainsi, il lui est possible à tous moments de reprendre la main grâce aux fonctions habituelles «codes permanents» et «feux de route permanents». L’appel de phares se commande également comme d’habitude.

L’assistant pleins phares ne saurait se substituer à la décision personnelle d’utiliser les feux de route. Il ne saurait pas non plus donner la garantie de pouvoir identifier fiablement toutes les situations. Des conditions météoro​logiques défavorables, comme un brouillard épais, peuvent limiter l’assistant pleins phares dans son fonctionnement. Il est aussi possible que le système ne détecte pas fiablement d’autres usagers de la route – piétons, cyclistes, cavaliers,... – s’ils sont mal éclairés. C’est pourquoi il est conseillé d’éteindre les feux de route manuellement dans les agglomérations mal éclairées.

BMW, premier constructeur de grand prestige en Europe à proposer un assistant pleins phares.

BMW est le premier constructeur de grand prestige en Europe à lancer, 
en septembre 2005, l’assistant pleins phares. Ce sera une option proposée pour les BMW des Séries 5, 6 et 7.





































